
LILLE. — J. ru» ftlinwt» 
Tél. 53S.31. 

PARIS. — M. b o u l m n l 
polaaonnlér*. Tél. Pro-
woetem. 77.M. _. 

AMCIEK* DlMICTtVMS : 
; m Kebous 

Alfed Kebous 
MmdMm* Airrctt Retxna 

84~ Année. - N* 19. 50 CENTIMES JEUDI 19 JANVIER 1939. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

Cestli 
qui fait rtaènl 

Ad. 
personne à va» 
dienu « faitaat 
de la pabficM 
dant les j o f » 

naux I 

BILLET PARISIEN 

NE TOMBONS PAS 
DANS LE GUEPIER 

ESPAGNOL 
PARIS, 18 JANVIER (Minuit). 

Le Conseil des ministres a été, 
en majeure partie, consacré à un 
exposé de M. Georges Bonnet sur 
la politique extérieure. Le ministre 
des Affaires étrangères, qui s'était 
auparavant mis d'accord avec M. 
Daladier, a tracé, devant ses collè
gues, les grandes lignes du discours 
3u'il se propose de prononcer ven-

redi à la Chambre. Il est clair que 
la question d'Espagne sera longue
ment évoquée dans la harangue 
ministérielle. 

Les communistes et les socialistes 
— ou du moins les socialistes à 
l'obédience de M. Léon Blum — 
entendent que la frontière des 
Pyrénées soit rouverte, sous pré
texte que l'Italie a violé l'accord 
de non-intervention. Par contre, les 
partis de la droite, du centre, et la 
majeure partie des radicaux esti
ment qu'une telle mesure pourrait 
•voir les conséquences les plus dan
gereuses. Ils ne peuvent approuver 
qu'une politique à l'égard de 
l'Espagne : celle de la neutralité 
absolue. En présence de ces deux 
courants contraires, que va faire le 
gouvernement ? 

Celui-ci n'est nullement disposé 
à céder aux injonctions des socialo-
communistes. II continuera de pra
tiquer la politique de non-inter
vention. Il prendra acte, d'autre 
1>art, des engagements de M. Musso-
ini touchant l'intégrité territoriale 

de la péninsule ibérique. Décidé à 
veiller avec plus d'attention que 
jamais sur la sécurité de nos rela
tions impériales et à ne, tolérer, en 
aucun cas, des conquêtes qui les 
menaceraient, il estime qu'il faut 
se tenir à distance égale de la 
facilité coupable et de la provo
cation. 

Dans ces conditions, les manœu
vres de nos mousquetaires du 
marxisme vont à un échec certain. 
L'opinion française, dans son 
immense majorité, est hostile à 
toute immixtion dans les affaires 
espagnoles. Elle estime avec bon 
sens que ce serait faire le jeu de* 
adversaires de la France que 
d'adopter la conduite préconisée 
par M. Léon Blum. Quel prétexte 
ne donnerait-elle pas, cette con
duite, à ceux qui dénoncent une 
prétendue partialité française en 
Espagne ! Qui sait si ce prétexte 
n e serait pas allégué par les milieux 
fascistes pour ne pas tenir les pro
messes faites à M. Chamberlain, 
pour maintenir, une fois la guerre 
terminée, des garnisons en Espa
gne, même contre la volonté du 
fénéral Franco, et pour menacer 

a France sur le front des Pyré
nées ? Notre imprudence pourrait, 
en l'occurrence, devenir une véri
table aubaine pour les Italiens 
francophobe», d'autant que l'Angle
terre serait alors justifiée de consi
dérer qu'elle n'a pas à intervenir 
entre deux idéologies opposées. 

La France ne veut pas pousser 
l'Europe sur la pente de la guerre. 
C'est dire qu'elle ne rouvrira pas 
la frontière des Pvrénées. 

René ROUSSEAU 

LE CONSEIL DES 
A 

L'heure d'été sera appliquée 
dans la nuit du 15 ao 16 avril 

Paris, 18 Janvier. — L'heure légale 
aéra avancée de soixante minutes darî  
la nuit du 15 au 16 avril, à 23 heures. 

L'heure normale sera rétablie dans la 
nuit du 7 au 8 octobre à 24 heures. 

qui a exposé ses vues sur la situation extérieure 
, et les grandes lignes du discours 

qu'il prononcera, vendredi, à la Chambre 

MM. POMAIET, DALADIER. PATENÔTRE (en retrait), SARRAUT et BONNET 
A LA SORTIE DE L'ELYSÉE. , P n . Trampus.) 

Bonnet s'était mit déjà en complet ac
cord avec le chef du gouvernement. 

C'est sans doute vendreC après-midi 
que le ministre des Affaires étrangères 
fera son exposé devant la Chambre et 
le débat se terminera iris probablement 
le mime four. 

D'autre part, la conférence des prési
dents doit, comme on le sait, fixer, jeudi 
après-midi, l'ordre du jour des travaux 
parlementaires pour la semaine qui sui
vra. 

Il est vraisemblable que le débat sur 
l'amnistie, notamment, sera accepté par 
le gouvernement. 

Paris, 18 janvier. — Les ministres se 
sont réunis, mercredi matin, sous la pré
sidence de M. Albert Lebrun, président 
de la République. 

Le Conseil, qui a duré plus de deux 
heures, a été entièrement consacré à 
laudition de M. Georges Bonnet, mi
nistre des Affaires étrangères, qui a fait 
un exposé de la situation extérieure et 
a rendu compte principalement de ses 
conversations avec lord Halifax à Ge
nève. 

Les membres du gouvernement ont 
manifesté un accord unanime sur tous 
les points présentés et étudiés par le 
ministre des Affaires étrangères. 

Après cet exposé, qui a eu un carac
tère général et a porté sur tous les pro
blèmes internationaux d'actualité, M. G. 
Bonnet a donné connaissance à ses col
lègues des grandes lignes du discours 
qu'il prononcera à la Chambre, en clô
ture du débat sur la politique extérieure. 

Le Conseil a été unanime à approuver 
la substance des déclarations dans les
quelles le ministre des Affaires étran
gères précisera la politique du gouver
nement sur tous les grands problèmes 
soulevés au cours du débat. 

D'ailleurs, au cours de l'entrevue qu'il 
avait eue mardi avec M. Daladier. M. 

LA PREMIÈRE SÉANCE 
DE LA DIÈTE SLOVAQUE 

Bratislava, 18 Janvier. — Mercredi 
matin a eu lieu l'ouverture solennelle de 
la première séance de la Diète autonome 
slovaque. 

Mgr Tisso, président du Conseil slo
vaque, a souligné dans une allocution 
l'amitié et la fraternité qui régnent dé
sormais entre les trois peuples de la 
Tchécoslovaquie, depuis la réalisation de 
l'autonomie. 

Après la prestation du serment des 
députés, la Diète a élu comme président 
le député Martin Sokol, secrétaire géné
ral du parti populiste. 

Lindbergh à Paris 

Paris, 18 janvier. — Le colonel Lind
bergh. venant de Berlin, a atterri au 
Bourget à 15 h. 45. 

ÏÏAN MOSJOUKINE 
l'une des plus grandes 

vedettes du cinéma muet 
est mort 

\e comte Ciano 
Ta se rendre en Yougoslavie 

(Pb Pranoe-Presse.i 
L E CÉLÈBRE ARTISTE DANS LE FILM 

« LA MILLE ET DEUXIÈME NUIT » 

Paris, 18 janvier. — On annonce la 
mort, survenue à son domicile, à Cour-
bevoie, d'Yvan Mosjoukine, ancien avo
cat russe, venu A Paris après la Révo
lution. 

Yvan Mosjoukine fut l'un des plus 
grands acteurs du film muet. Il créa no
tamment le personnage principal des 
films suivants : < Le Rouge et le Noir >, 
< Kean ». « Casanova », « Les Ombres 
qui passent >, «' Michel Strogofl ». 

LA SITUATION POLITIQUE 
» 

La discussion des interpellations 
sur la politique extérieure 

reprendra aujourd'hui 
» 

La commission de l'armée de la Chambre 
s'est prononcée à une écrasante majorité 

contre l'intervention en Espagne 
• 

C'est le rapport Pomaret qui servira 
de base à la discussion 

de la réforme électorale, le 26 janvier, 
au Palais-Bourbon 

Paris. 18 Janvier. — La Chambre, qui 
n'a pas tenu séance mercredi, journée 
réservée chaque semaine aux travaux 
des commissions, poursuivra jeudi et 
vendredi la discussion des Interpella
tions sur la politique extérieure du gou
vernement. 

En raison du nombre Important des 
lnterpellateurs qui restent encore a 
entendre, 11 n'est pas certain que le 
débat puisse se terminer vendredi autre
ment que par une séance de nuit. 

Voici, en effet, la liste des orateurs 
dans l'ordre où ils comptent actuelle
ment intervenir: MM. Paul Thellier, 
Michel Walter, Fiorimond Bonté, Ca
mille Planche. Paul Elbel, Georges 
Izard, Albert Bedouce, Sylvain Blanchet, 
Ernest Pexet, Philippe Henriot, Michel 
Oelstdoerfer, Pierre Cot, Louis Jacqui-
not. Charles Michels. Xavier Vallat. 
Gaston Riou, Joseph Rosse, Maurice 
Delaunay, Gaston Gérard, Orumbach, 
Pierre Colomb, Louis Marin. 

Il est possible que M. G. Bonnet 
n'attende pas, pour prendre la parole. 
que tous les lnterpellateurs soient Inter
venus. Nombreux sont, en outre, les 
orateurs qui ont demandé à intervenir, 
après la discussion générale, soit sur 
les ordres du jour, soit sur les explica
tions de vote. 

La réforme électorale 
La Commission du suffrage universel 

de la Chambre a décidé à l'unanimité 
de demander Jeudi à la conférence des 
présidents et à la Chambre, l'inscription 
A l'ordre du Jour de la réforme électo
rale pour la séance du jeudi 26 Janvier. 

La question a été posée de savoir si 
le nouveau rapporteur, M. SUvestre, 
était autorisé à établir un rapport sup
plémentaire. Cette procédure devant 
avoir pour conséquence de rouvrir le 
droit d'amendement, la Commission a 
décidé par 28 voix contre 6. de s'en 
tenir au rapport de M. Pomaret. étant 
entendu que serait acceptée, en séance 
publique, la discussion de certains 
amendements, notamment celui du 
groupe socialiste tendant à établir une 
liste nationale de candidats désignés par 
les partis. 

Ce vote avait été précédé de diverses 
Interventions, notamment des représen
tants du parti communiste qui s'étaient 
proclamés favorables à l'Institution de 
la RP. pour toutes les élections, même 
les élections sénatoriales, en ajoutant 
cependant qu'Us n'en faisaient point une 
condition « sine qua non » de leur adhé
sion à la réforme électorale. 

(Lire la tait* page 2.) 

Libres propos 

MUSIQUE ET MŒURS* 
CÉCÉTISTES 

Si la musique adoucit les mœurs, il 
ne s'agit toujours pas des moeurs 
cégétistes. 

Vous connaissez l'histoire de cette 
artiste lyrique inscrite à la C.G.T. et 
qui devait chanter dans un concert, à 
Bordeaux. Son nom s'étalait en vedette 
sur les affiches et le programme, et le 
public qui aimait sa belle voix s'était 
empressé de venir l'applaudir. Au der
nier mement, elle reçut interdiction for
melle de paraître ce soir-là sur les plan
ches sous peine « de ne pouvoir plus 
jamais chanter avec accompagnement 
de musiciens syndiqués ». 

Pourquoi cet ukase ? Tout simple
ment parce que les musiciens de 
l'orchestre n'appartenaient pat à la 
C.G.T.. bien que syndiqués, d'ailleurs. 

Doux pays I aurait dit Forain. 
Mais quelle mine pour les chanson

niers et les revuistes que cet incident 
syndicalo-musical ! 

On devine la scène : Marguerite a 
découvert les bijoux de Faust et t'apprê
te à se « voir si belle dans ce miroir ». 
quand le régisseur se précipite sur le 
plateau et, devant une salle en émoi, 
fait d'une voix grave l'annonce sui
vante : 

c Mesdames, Messieurs, la direction 
a le grand regret de vous informer que 
la diva ne chantera ni ton grand air, ni 
ne fera dans la seconde partie, ses 
adieux à la petite table de Manon. Cette 
décision lui est impotée par un délégué 

de la C.G.T. qui vient d'apprendre que, 
dam l'orchestre, le trombone à coulisse, 
le contrebassiste et le cymbalier sont 
inscrits à une organisation syndicale 
autre que celle de M. Jouhaux ». 

Mais il serait regrettable que l'aven
ture arrivée à l'artiste de Bordeaux finit 
dans les chansons sans faire réfléchir 
quelque peu l'opinion. Car ce n'est pat 
d'hier que les beautés du monopole 
cégétiste se sont révélées aux Français. 

Depuis 1936, c'est-à-dire depuis que 
la Confédération générale du travail est 
devenue, entre les mains des extrémis
tes, une puittance de tyrannie et de 
dictature, combien de fois n'avons-nous 
pat eu l'occation de signaler les abut 
de pouvoir, les vexations et let coupt de 
force de cet état dant l'Etat 

Il a fallu le tursaut des masses popu
laires, en novembre, devant le crime 
qu'on leur demandait de cemmettre con
tre la patrie, pour que l'activité det 
meneurs cégétittes fût mise au ralenti. 

Mais tant que la liberté syndicale, 
proclamée par le gouvernement, ne sera 

as une réalité, et tant que les travail
leurs ne seront pas protégés contre les 
agissements des politiciens de la C.G.T., 
la paix sociale restera une chimère. 

Les Français doivent pouvoir travail
ler et défendre leurs intérêts sans être 
obligés de s'affilier à une quelconque 
Internationale. 

Louit DARTOIS. 

La malle tragique 
de la rue Saint-Honoré 

• 

LA MYSTERIEUSE VICTIME 
SERAIT UN DISTRIBUTEUR DE JOURNAUX 

LA MALLE SANCLANTE A L'lN3TITUT MÉDICO-LÉGAL DE PARIS. (PJj. H.T^T*.) 
A droite, LE DOCTEUR PAUL, médecin légiste (en noir) et LE COMMISSAIRE ROCHES 

Paris, 18 Janvier. — On billet de ciné
ma, un morceau de papier journal, un 
vieux peigne et le signalement vague 
de deux individus, tels sont les seuls 
éléments sur lesquels se fonde l'enquête 
menée à propos de la découverte mardi 
après-midi du cadavre d'un inconnu 

'.dans un hôtel de la rue Saint-Honoré 
à Paris. 

Aucun indice, aucune marque n'ont pu 
Jusqu'à présent, être relevés, soit sur 
les vêtements de la victime, soit dant 
la malle où elle était enfermée. 

Le blUet de cinéma trouvé dans un 
veston placé au-dessus du corps, est daté 
du 30 décembre et provient d'une salle 
de la place Saint-Michel. 

Quant à l'identité du pseudo-Prodon. 
qui apporta le macabre colis à l'hôtel, 
elles est, comme il fallait «"y attendre, 
considérée comme fantaisiste. 

n semble cependant qu'un témoignât 
Important ait été recueilli. D u s les vê
tements de la victime, on * retrouvé, an 
le sait, un morceau de journal portant 
plusieurs adresses et notamment celte 
d'un établissement de l'avenue de CUchy. 

Le patron de cet établissement, à qaj 
a été soumise la photo du cadavre, n'a 
pu se montrer affirmatif. mais 11 sembla 
reconnaître dans la victime, un > — a f 
qui livrait des journaux et qu'il n'a paa 
revu depuis quelque temps. 

€ Il passait tous les jours, a-t-fl dit. 
avec sa voiture pour alimenter la mar
chand qui s'établit chaque soir • notra 
porte. C'était un homme très trapu, da 
petite taille ; 11 ne devait guère avoir 
plus d'un mètre 55. » 

Cette déposition prend une impu laite» 
réelle, la victime mesurait un mètre cuw 
quant-slx et portait un costuma de cy
cliste. 

Les difficultés ministérielles 
en Belgique 

é Malgré ses efforts, le premier ministre 
n'a pas encore trouvé une formule 

de remaniement du cabinet susceptible d'être acceptée 
à la fois par les catholiques et par le parti libéral 

A P R E S LA MISE A E T A L E>L < I H III1111 

BRUXELLES, 18 JAirvira 1939. 

M Spaak, rentre à Bruxelles, mercredi 
matin, a rendu immédiatement visite à 
M. Merlot. ministre de l'Intérieur, dont 
on cannait la position dans le gouverne
ment depuis que lu Fédération socialiste 
de Liège, à laquelle il appartient, a voté 
contre les relations avec Burgos. 

Il a eu ensuite un entretien avec M. 
Marck. ministre des Transports, puis U 
a reçu les délégués du Bloc catholique 
MM Hoyois. Carton de Wiart et Van 
Overbergh. M. Verbist était absent. 
Comme on le sait, ces délégués ont in
sisté pour que le portefeuille de la Jus
tice soit conserve par la droite et pour 
que le portefeuille de l'Agriculture lui 
soit confié. 

M. Spaak s'est rendu ensuite au Pa
lais, où il a introduit auprès du roi le 
nouvel ambassadeur d'Italie, M. Vlcenzo 
Lofacomo, qui a présenti ses lettres de 
créance. 

A son retour du palais, le premier mi
nistre a reçu une délégation de la Con
fédération nationale des anciens com

battants et de la fédération des « Creia 
du feu », venue l'entretenir d. la «usai 
nation de M Martens dan* un rclltsje 
scientifique officiel, nomination qui .*% 
cause une certaine émotion. 

Les conversations ont continué a* mi
nistère des affaires étrangère» pendtmt 
tout tapris-midi. 

MM. Max et Henricot, délégué* êm 
groupe libéral, ont été reçu, ver* U K 
L'entretien a eu trait à l'attribution- Al 
portefeuille de la Justice, que le* Ubé-
raux veulent obtenir au détriment dm 
catholiques Ceux-ci refusent de te Me» 
ser déposséder, et comme les Ubéremm 
maintiennent leurs vue*, le conflit *M 
net et les difficultés recommencent. 

M. Spaak a alors ouvoqué MM. 
Marck. Janssen, De Vuetehemwer • et 
Heymans, ministre» catholique*; il Je» • 
mis au courant de la revendicmtkm MM-
rale. A la fin de l'entrevue, aucune com
munication n'a étc faite. 

Un quart d'heure plus tard le* mi
nistres socialistes, y comprit M. Mermt, 
étaient introduit* aup i- de M. Spaak, 

Enitn. M. d'Aspremont-Lynden, pstti 

COIFFURES 1939... 

L E CHATEAU DE BELYE. prit Je là frontière hungaro-uougoslare, où le miniitre 
de* Affaire* étrangère» italien rencontrera ht. StoUadinovitch, président du Con
tai fougotlrre. On sait que cette entrevis* aurait pour put un rapprochement 

entre l* Hongrie « U Ytufdmii. ma* rigide de fludio. 
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